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—Jeanne, lui dit-il, Jeanne, je 
vont quitte, et je me trouve 
heureux de mourir....Vous n’au-

LES VICTIMES ^\i?empairt!x“rsirqutCi et v 1x5 £/tloox5x5* eeJw\5o Y IvlllllxO U UC
j’avais aidé à envoyer à l’écha­
faud, se fussent élevées sans fin 
entre vous et moi... Et puis, le 

—Alors, tu es l’ami et le se- cœur ne se donne pas deux fois, 
crétaire de l'Accusateur public, Jeanne ! Pourquoi vous ai-je 
pourquoi te permets-tu de dé- tant aimée, vous, un ange, tan- 
fendre les ci-devant qui crient : dis que moi...
Vive le roi ! —Marcus, dit J, an ne erç se
- Ce n’est pas vrai, il n’est penchant vers le mourant, 6 

pas le secrétaire de Fouquier ! Marcus ! si vous le vouliez,vous 
fit un Jacobin. laisseriez dans mon âme un

—Marcus est un pur, jr le souvenir inetfaçablq... 
sais, il a envoyé assez d’aristo- —Ineffaçable, oui, mais terri-
crates à la guillotine. ble...

—Ii veut en imposer au peu- —Non, Marcus, triste et pour-
pie et sauver la jolie fille. tant consolant.

—A la lanterne ! à la lanterne, Oh ! dites, dites, Jeanne, 
cria une harangère, que la beau- Pour cela que faudrait-il faire..,, 
té de Jeanne irritait plus encore A mesure que mes forces décli­
que ses opinions. nent, U que la perte de mon

—Non,fit un membre du club sang m’épuise, j'éprouve un dé­
fies Cordeliers, eu prison, à la sir étrange, impérieux, de me 
Conciergerie ! Si par hasard il rapprocher davantage de vous .. 
est ce qu’il affirme, Fouquier le Mes doigts se glacent entre les 
jugera demain. vôtres, et je souhaiterais pour-

—En prison ! à mort ! hurlé- tant perdre mon âme dans votre
rent des piquiers. âme pour jamais...

Un cri de: Graâce ! fut pro- —Si vous avez ce désir, Mar- 
noncé par vingt-cinq voix eus, il sera exaucé !
émues : c’était les condamnés —Quoi ! vous cesseriez d’é- 
prêts à partir pour la barrière prouver pour moi de la répul-
de Vincennes. s'on •

Marcus se jeta devan t Jeanne —Ma pitié, mon amitié vous 
0ii répétant ’ scrsiciit acquises»

—C’est ma femm • ! ma fem- —Alors parlez, Jeanne, que 
me ! misérables, entendez-vous ! dois-je faire ?

Un porteur de carmagnole se Vous voyez ce vieillard en 
rua sur la jeune femme et la cheveux blancs ? 
saisit par les poignets pour l’en- —Oui, répondit Marcus en 
traîner vers la Conciergerie ; suivant le geste indicateur de 
Marcus, d’un coup de crosse de Jeanne, c’est un prêtre....un pré- 
pistolet, lui fit lâcher prise ; en tre...J’étais à 1 Abbaye .. Je me 
même temps Henri de Civray souviens....je me souviens.... Us 
rejoignit Jeanne, et, d’un mou- étaient à genoux, les mains join- 
vement imprévu, arrachant le tes, les bras levés, résignés.... et 
bâton noueux d’un Jacobin, il hs sang coulait, coulait à teindre 
le fit tournoyer avec une rapidi- les dalles, à rougir nos mains et 
té si grande, qu'il tint en res- uos bras.... Ne me pariez pas de 
pect un certain nombre d’agres- cet homme, ne 1 appelez pas 

Les révolutionnaires, près de moi, Jeanne, il n’appro­
cherait que pour me maudire.

—Vous vous trompez, fit 
Jeanne, il vous dirait qu’il vous 
absout.

— C’est impossible, impossi­
ble ! le sang de ses frères coule 

. encore sur mes mains.
—Le sang du Sauveur peut 

eu laver les taches.
— l’ai servi d’aide à Fouquier 

pour remplir sa sinistre besogne, 
j’ai envoyé à la mort tous ceux 
qui respectent Dieu, le Roi et la 
Loi....Jeanne ! Jeanne ! je souf­
fre ! mais ce que j’endure dans 
mon corps n’est rien en compa­
raison de ce que sens au fond de 
mon âme.. Oh ! le sang que j’ai 
versé m’étouffe, Jeanne, Jeanne ! 
ayez pitié de moi.

—Ce n’est à moi qu’il faut 
demander grâce, répondit la 
jeune fille.

Henri de Civray avait compris 
le désir de Jeanne, et déjà il 
s’approchait avec le prêtre.

—Eloignez-vous ! lui dit Mar­
cus rappelant à lui une sorte 
d’énergie, je suis perdu, je suis 
maudit !

- Il n’y a de perdu que celui 
qui s’abandonne lui-même, mon 
fils, et de maudit que l’homme 
qui nie la bonté céleste.

—Mais je suis Marcus ! dit le 
mourant en s’accoudant sur son 
lit, Marcus le régicide, Marcus 
le secrétaire de .Fouquier, Mar­
cus le pourvoyeur du bourreau.

—J’ignore si vous êtes plus 
pable que le larron crucifié 

à côté de Nctre-Seigneur, mais je 
sais que je puis vous dire com­
me Jésus : “ Vous serez ce soir
dans le Paradis.” Un mot, un 
cri de repentir, si votre langue 
se refuse à articuler un son, une 
larme dans vos

fbtjïllbtoii “ J’ai sonllert ”
De toutes les mahmtes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,’
J'en ai consommé deux b uteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les A mets de Houb.on 
àtout l-i inonde J. D. Wa *er, Buckner,
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«le vous adresse ces que.ques 'lignes 
comme

(iage de reconnaissance pour vos 
Amers de

Ou ils, s fous* lâble, (haine
Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

LE

* * * Houblon, .l'ai sou fieri
De rhumatism ■ cnilaramaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune môd ’Cine n a 

semble me fair- du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
F lïicace remède :
Uuicon ,ue ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16th Street,;Washington,

Ktc».
Connut- par iv p.i,^ un 

meut complet de
QUINCAILLERIE. 
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D'OTTAWA.Je considère que votre emede est ie 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrl, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t »ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
Et prerqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans Jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson.

Wilmington, Del.
JtiTlzfS bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ofirent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

I® Principe poétlqw : Mode fiUmomt («TapHe 
■dâmr PoE).—Flax et Raflez : Fr***,
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CoruUihea, Pôles, Uarnilnn» ©I Wimble., «le tonie
à la

Qaime a*■ «DE ntiBB Me d ®®M®iMAISON 0^ I API S D’OTTUA
118 Kne Nl-llIHi..
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Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paria 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, B, Rue de Oronelle-St-Q-erra—».. g, s» a tpte»
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Cas Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 

toni-purgatives de l’Ellzir GuUllé qui, depuis plus de $oùconU ont, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF et DÉPURATIF, il est d’une e&cacité incontestable contre les Mais 
Otoa du Foie et de VEstomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
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Nouffrcz-voua de 
rognon

Le “Kidney Wort” ui’a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
J avais été condamné par trviro médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
.. ,Vo* *Iorf" eonl-lle atihibll» T

l. Iiej Kid‘‘cy 'Vor,t” U1’a ffuéri la fai­
blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- (ioodwin, Ed. 
Chribtian Monitor, Cleveland, O.

«KIlKCINKS CELE K K ID
POUR LKS

seurs.
voyant qu’ils auraient de la 
peine à désarmer ce gentilhom­
me qui savait changer une bran­
che d’épines en une arme aussi 
redoutable qn’une épée, l’entou­
rèrent par derrière en même 
temps que Marcus. Mais celui 
ci se retournant avec l’agilité 
d’une panthère, plongea son 
couteau dans la poitrine de son 
adversaire, etjieçut à son tour la 
lime d’un stylet entre les deux 
épaules.

Ce combat fut si rapide qu’il 
était terminé avant que la char­
rette entraînant André Chénier, 
Boucher, et leurs compagnons 
roulât sur le pavé inégal. Deux 
cris d’agonie se mêlèrent au 
bruit des roues, aux claque­
ments des fouets, aux piaffe­
ments des chevaux, et,au milieu 
d’un groupe irrité, menaçant, il 
fut possible à Chénier de voir 
entraîner vers la Conciergerie 
Jeanne et Henri de Civray, 
maintenus parles Jacobins.

Quant à Marcus agonisant, 
deux hommes robustes le por­
taient.

Les portes de la prison s’ou­
vrirent d’urgence pour tous 
trois : les bons patriotes ve­
naient d’accomplir un acte capa­
ble de prouver la pureté de leur 
civisme

La prison regorgeait.
Il ne fallait pas songer à pro­

curer des chambres aux nou­
veaux venus.

D’ailleurs on ne pouvait les 
écrouer légalement, les Jacobins 
qui venaient de le» amener 
agissant de leur autorité privée 
Le lendemain seulement on 
deux ou trois jours après, Henri 
et Jeanne se trouveraient légale­
ment prisonniers.

Un même sentiment remplis­
sait leurs âmes à cette heure : 
la pitié pour Marcus. Puisqu’il 
allait mourir, Jeanne pouvait 
bien lui pardonner l’égoïsme 
dont il avait donné des

Obevaux J. B. A MAL,
AaJknt a Ottawa C. STKATTOY 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnch 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
f\ b res dans tout le Canada pour l eu 1 

efficacité, ne se trouvent que chez »M < 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons

PEINTRE,
DÉCORATEUR,CHEMIN DE FER TAPISSIER

ET VITRIER,iic,v,mu nmr Marchand de

PEINTURE
Souffre z»vou® de la 

Brlgiu ?
“Le ” Kidney Wort” m'a guéri lorsque 

mon urine avait la consistant:.) de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilso

maladie de

T. ALEXANDER LA
ET DK VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

VOIE i.a plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et iods les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAÜLÏSH A FRERE, rue Queen, ouest

..son, Peabody, Mass.
». . 8®".ffr*nt.de la diabète T

Le Kidney Wort ” est le remède le plus 
efliCHce que j’aie prescrit. Ii procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Buliou, Moncton, Vt. M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille- lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry W'nrd, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
4Tous IjG8 Jours

AVEC
.Sou lirez-vo CHARS PULLMAN.uh do douleur» dans 

le do* ?
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
n lad le* des 

rognon*T
L® “Kidney W urt ” m'a guéri do mala­

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ce remède vaut

Pour les meilleeures ferronneries à bon ma 
ebé, allez chez

McDOVGALL & CTJZNE,
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et au villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mare 1883

Le us ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE T ARRIERE,

Rue '.sseï, et coin de la rue Duke,
Souffrez-vous de ni ta

A partir du 8» Juin 1SS5, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

S.oo a.m. 11.80 a.m.
4.50 pan. 8.80 p.n».

VALIN & ADAM,
CHArniEBES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q Avoral» et Solaires Publies.
A HGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks, 
l’Hotel Russell.

Buml Hodges, W i Ilia mstown, W est Va.
MCDOUCALL t CUZHER

tions et m a guéri après que j'eus fait l'essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

N'clsou Fairchild, 6t-A'b

Pr’t de Montreal. Arr. 8 Oltuw 
8.45 a.m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dira 
te ment à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous iw 
autres trains du Grand Trc 

Les trains quittant Otta 
matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

field, qu 
viâ Fie 
4.30 p

-4-vls31 octobre 1883. le

L'ORGANISME (1 L'IUM fc J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
Souffrez-von* de ln mal» ri» T

‘ Le " Kidney Wort ” cfI supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou# bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais fait usage.

»ude J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Est l’œuvre .a plus comp.bxe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu 
efficace, et ce secours doit être demand 
i. ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop pré-deux pou 
être négligé. Alors s'élève lu question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannessbn, de l’Univet 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèmt 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et I Impor- 

>enve, etc,, etc.
l’ARCEQUE 

abusé par les CHaRLATANS qui prête n 
daunt guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joüannkssbn, avant que cette malam» 
devienne chronique et incurable.

wa à 8 heurte du 
Coteau avec le

l«n

Montréal à 
se raccorde avec l’express de nu 
t de Boston et New-York viâ Soring- 

ittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
ichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
.ni., arrivant à Montréal à 8.25 du

8.46 du Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :

’Vif",' hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
n ... K line m avait recommandé «e remède. 
G. H. Horat,Caissier M. Bank,Myeidowu,Pa-

NO. 376, RUE CUMBERÜND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
( tua wa, nainerveux

CHtlNIN DE PREMIERE CLASS!
Etes-vous torture par le rhum®-
“ .Le." Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j ous souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West 1

BT RAILS NEUFS EN ACIER

Jstss: esJUSLi BsânrUï
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ché<jué pour U*importe
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C IJN8LBY,

cou

Bath, Maine. quel en- mvous avez été tromjH? e

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt.
CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, lressées au 
Maître-Général des Postes seront reçues \ 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED., t(

S‘ - ous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites u*ag:e du

Gérantgratis

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne soûl 
frant de cette maladie, pourv i qu’ell- 
s’adresse à son seul agent auto isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VUGKLËH,
49, South S’reel, New-York 

Divers symptôme* cuttq lit} »> *mu i. ai 
les par le* prercriptioLa spejiaivc du ,*uc 
leur J l'Hune»ien d’après l’avis d'un mé 
de« muent qualifié.

q.» -w corresj-ondance coutidenciet.e 
tout- i- j'onse est envoyée frais de post* 
pave

yeux, une près- 
sion de votre main qui tremble, 
et je comprendrai, je prierai

A. G. PKUSN,
Agent géu. des passagers 

• 'ttaw*. 22 août f««4
uttawa jusqu'a midi, VK.MUKKD., lt 
DÉCEMBRE 1885, pour le service de» 
malles de Sa Majesté, conformément 
contrat pour quatre ans, trois fois ?ar 

ntre la Ohnta «ux 
commencer le er

tnvier proenain.
Le transport devra se faire dans nce 

voiture convene ble.
Les malles devront quitter la Châteaux 

nois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
Jovite à 11 a.m., à 

Véchange avec le eonrrea

MAGASIN DE G. OS. pour qui 
semaine aller et retour, 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

pour vous...
—Repentez-vous, Marcus, dit 

Jeanne, nous nous retrouverons 
là-haut. Moi aussi, je me regar­
de comme condamnée.... dans 
quelques heures je comparaîtrai 
devant un tribunal qui ne par­
donne jamais... Eh bien ! avant 
de quitter la Conciergerie, je 
m’agenouillerai devant le même 
prêtre, la main qui va se lever 
sur votre tête me bénira à mon 
tour, et nous nous reconnaîtrons 
pour les enfants d’un même 
père quand j’aurai subi la mort 
que je regarde comme un mar­
tyre.

CHAMPAGNE ! VINS RËCHFIlCUBo 
ClliAHKS I

Un assortiment complut de liqueurs 
choisies ut cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt w. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
a Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson,

l.f Pi!r;‘..cmc:.r du s«ng,
preuves

en exigeant qu'elle devint sa 
femme. Henri lui-même, Henri 
qui comprenait maintenant à 
quel prix Jeanne avait acheté sa 
liberté, se dévoua pour ce mori­
bond. On lui dressa un lit 
dans un angle d'une salle énor­
me, encombrée de prisonniers, 
Henn pansa, avec l’adresse d’un 
chirurgien, l’horrible blessure 
qu’il avait reçue, et Jeanne, age­
nouillée près du lit du mourant, 
lui répétait de douces et conso­
lantes paroles. I

Iroquois chaq 
6 a.m., et arriCLUB HOIJSIS •river à St
temps poui faire Véchange avec le eonrrea 
qui passe à S te Agathe.

Elles qnitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imformations quant aux condition» 
du contrat, peuvent être consultés 
blancs de formules de soumissions

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Ayala, Chaieau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmoutb. Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu caL-e.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres proraptemet exécutés, effets livrés 
à lomicile.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
flnm Liqueur# el Cigares.

84 1 an

onditions 
i et des 

tussions peuvent 
de poste de la

Conservatoire de tlusqu -,
333 HUE SUSSEX

JULES HAEMERS,
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. itlcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

T. P.-FRENCH,
Inspecteur des postesElève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.
Prix modérés ponr commençant®.
13 octobre 1885—la.

Bureau de VInspecteur 1 
des Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 23 oct. 1815 J
T. P. O’CONNOR, Prop.

>A suivre) Ottawa,2 sept 1884 lan

liVATlG
KRTIFICAT8

d’opérer des 
>t incontesta- 
■mède connu 
des cheveux

r les certifi-

janvier 1884.

harmacien, 601 
uestj Montréal.

abondamment 
mbldit pouvoir 
-ais esseyé les

e bon résultat, 
jeut le devenir

on 'essayai la 
; a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
•aravant. C’est 
foir vous don' 
^connaissance, 
ui auraient le 
heveux de se

t Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

d’Alfred, 
de Prescott. 
i la pommade 
ieveux sur ma 
anle-trois ans.

KTTB,
Cultivateur.

janvier 1884

’envoy
tusage 

lé tel que mes 
i épais. Plu- 
ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveur

'D,
té de Kent.

» mars 1884 
ans mes che­
st après que 
nai e VALE- 
ont ctssé de

tnvier 1883

m’a été très 
nés cheveux, 
e chauve des 
tirs. Je dois 
iloyé qu’une 
! de soixante-

Bougib. *

déc. 1882. 
i présente ce

'ingt-un, par 
des plus ou 
it à petit de- 
semaines, je 

sommet de 
ion malheur 
deux boites 
lui et appe­

lé le dis, je 
avoue, je la 
re plus dou- 
le ravoir ma 
i de La Fo- 
rprise, après 
foir comme 
ouvrir toute 
le redoublai 
et de ponc- 

avais, sinon 
a ma cheve

ice de cause 
qui comme 

erdre leurs 
îeilleure de
ta.
I.XMPA6NB.

re 1883, 
perdu cora­
ux ans, j’ai 
sibles mais 
îonce de la 
la curiosité

MM. Lavio- 
rue Notre- 
i-môm- qui 
ttesier que- 
dois—com- 
îervi d’un» 
me rendre 
peu pluH 

étant plus 
issent sont
Rat.
delà Côte 
ix de don­
ne je viens 
ont se ren 
t de mou 
en recon- 

î merveii-

Dame.

ciene.
>oite 1U

:

:
t

i
KIDNEY-WORT

-

-U
m

-

■rikkiLt^l ï kfiklC
J


